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EDITO 

 
 
Pour satisfaire à la tradition des vœux de 
nouvel an qui traverse toutes les cultures 
proches ou lointaines, je voudrais pour 
commencer vous souhaiter à tous, une très 
belle année 2011, où chacun puisse approcher 
au plus près de ses rêves,  et trouver auprès des 
autres la chaleur, le soutien et la complicité qui 
donnent du sens à toute vie humaine.  
A un niveau plus collectif, notre association, 
dont les buts sont précisément de développer 
l’entraide et la solidarité, devrait nous aider à 
mieux vivre ensemble, à lutter contre la 
solitude et l’anonymat, à renforcer notre 
créativité et notre désir de contribuer 
activement à la vie sociale dont nous sommes 
parties prenantes, qu’on le veuille ou non !   
Passées ces fêtes de fin d’année où nous avons 
été très nombreux, le 31 décembre, à nous 
retrouver dans la musique et la joie du partage, 
il nous faut retrousser nos manches et travailler 
à élargir encore plus nos contacts et développer 
notre participation au monde qui nous entoure.  
De nouveaux projets semblent déjà se 
dégager : un groupe de réflexion s’est mis en 
place pour travailler à la réalisation d’un 
scénario susceptible de servir de base à la 
réalisation d’une nouvelle vidéo à présenter à 
la Cité des sciences de La Villette en 
septembre prochain.  

En mars, pour la troisième année consécutive, 
nous participerons à la Semaine d’information 
de la santé mentale, en proposant une journée 
porte ouverte pour présenter les activités du 
GEM « La Maison de la Vague », mais surtout 
pour expliquer nos objectifs aux partenaires 
comme aux riverains de notre quartier. Il ne 
suffit pas de démystifier le thème de la santé 
mentale par les mots, encore faut-il poser des 
actes, inventer ensemble des solutions. 
Le 20 mars, pour souhaiter le retour du 
printemps, nous participerons dans le XIème 
arrondissement, à une journée d’échange de 
livres organisée à la « Maison des métallos ». 
Le dimanche suivant certains d’entre nous 
participeront à une marche des femmes sur le 
thème  du COURAGE (et il nous en faut !).  
En mai, notre bouquinerie « La Vague à 
l’Âme » participera aux « Portes ouvertes  des 
artistes de Belleville ». Bien que nous ne 
revendiquions pas la qualité d’artiste, certains 
d’entre nous s’expriment par l’écriture, par la 
peinture, et très modestement, nous souhaitons 
contribuer à  la vie culturelle du quartier. 
Nous continuerons également à proposer des 
expositions de peinture ou de photos, des 
séances de lectures ou de dédicaces, comme 
nous avons pu le faire en 2010. 
Enfin, nous franchirons cette année le cap du 
100ème numéro du journal, un évènement 
important puisque depuis 1994, date du 1er 
numéro, nous faisons lien tous les deux mois 
avec vous qui nous lisez, donnant des 
nouvelles, exprimant nos émotions, nos envies, 
nos rêves. Et si justement, VOUS, 
LECTEURS, donniez votre avis : à quoi vous 
sert ce journal et comment l’améliorer ? Et 
pourquoi pas un numéro entier où vous 
pourriez nous dire ce que vous attendez et où 
l’on pourrait vous répondre ?              
A VOS PLUMES DONC OU A VOTRE 
TELEPHONE POUR NOUS AIDER A 
FABRIQUER CE NUMERO SPECIAL. 
 

Michèle Drancourt 
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Chers lecteurs, l’ensemble des gemmeurs, animateurs et bénévoles vous souhaite à tous une bonne 
année 2011 !! En espérant qu’elle soit porteuse de bonheur, de santé et positive dans la réalisation de 
vos projets ! 
De nombreux évènements, de belles rencontres et surtout les fêtes ont marqué le mois décembre.  Au 
GEM l’année s’est terminée en beauté et nous avons fêté ensemble notre premier réveillon rue des 
Couronnes. A cette occasion,  nous sommes toujours ravis de revoir de nombreuses personnes que 
l’on ne voit pas souvent au local. N’hésitez pas à repasser maintenant que vous connaissez les lieux !  
 
 
L’agenda des gemmeurs : une fin d’année fulgurante ! 
 
 
Les moments gourmands : 
 
Voyant le buffet du réveillon arriver, les gemmeurs se sont mis en bouche ! 
Tout d’abord, ils ont été  invités à partager deux repas à la Maison Relais Navarin dans le 9ème où 
François N. habite. Il nous a permis de faire connaissance avec Elodie (éducatrice de la Maison 
relais) et d’organiser ces rencontres avec les résidents et le personnel. Une remarque collective : un 
lieu convivial et un  peu de diététique ne fait pas de mal !  
 
Peu de temps après, nous décidions de faire notre premier vrai repas au GEM. Nous nous sommes 
retrouvés le dimanche 12 décembre à midi pour une grande raclette partie ! Nous étions une 
quinzaine, disposions de deux machines, 8 kilos de pommes de terre, d’une soixantaine de tranches 
de fromage à faire fondre et de 3 plateaux de charcuteries ! Côté diète, nous avons opté pour une 
salade de fruits composée en dessert…mieux vaut ne pas compter les calories ! C’était un moment 
très agréable que nous avons savouré.  
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Pour digérer, certains sont allés jouer au ping-pong au parc de Belleville pendant que d’autres ont 
choisi une forme plus douce, l’atelier d’écriture. 
 
La première occasion gourmande de la nouvelle année 2011 qui s’est présentée après le réveillon fût  
la galette des rois que nous avons fêtée le 9 janvier.  Sur les 4 galettes, ce sont 4 rois (Lawaly, 
Patrick, Jean-Luc et Sofiane) qui ont trouvé les fèves. Un petit air de monarchie masculine régnait au 
local !  
 
 
Les rencontres : 
 
Le GEM et la Bouquinerie ont organisé le 19 décembre une rencontre-signature autour de trois 
artistes. L’idée était de féliciter et encourager les gemmeurs produisant personnellement des oeuvres 
artistiques. Ainsi, Jean-François l’auteur d’un recueil de nouvelles (gemmeur de « La Maison de la 
Vague »), Christophe M. auteur et musicien (adhérent du PasSage) et Charly P. poète (gemmeur 
Président du GEM Les Amis du Non Faire) ont présenté leur travail, leur inspiration. A l’occasion de 
cette rencontre, il y a eu des lectures de poèmes, des chansons en live. Une rencontre sympathique 
malgré le peu de monde présent… (Les recueils et CD sont disponibles au local). Il faut dire que ce 
week-end fût le plus blanc de l’hiver. Paris était complètement enneigé et il n’était pas évident de se 
déplacer sans glisser !  
 
Parmi le réseau relationnel du GEM, il y a des GEMs bien sûr, des associations, mais aussi des 
structures médico-sociales. Parmi elles, le Service d’accompagnement à la vie sociale (SAVS) du 
9ème situé rue Cadet qui nous a invités à venir les rencontrer. Alain B, président du GEM, participe à 
radio citron, une radio numérique entièrement préparée et réalisée par les adhérents et l’équipe du 
SAVS avec le soutien de l’Elan Retrouvé où s’enregistrent les émissions un samedi par mois. Vous 
pouvez vous connecter sur internet pour découvrir Radio Citron et même assister aux 
enregistrements ouverts au public.  
Nous avons présenté le GEM et nos deux courts métrages (le GEM fait sa chanson et Mystère au 
Père Lachaise) et répondu aux questions des adhérents du SAVS qui ont apprécié nos films. 
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Les fêtes : 
 
Pour faire la fête, toutes les occasions sont bonnes ! L’anniversaire d’Hawa par exemple, que nous 
avons fêté le 5 décembre. Ce dimanche, comme pour chaque anniversaire, les adhérents se mettent 
au fourneau et préparent généreusement des gâteaux. Après avoir pesé, mélangé, fait cuire, il ne 
restait plus qu’à déposer sur les gâteaux les bougies, suivre la bonne odeur de chocolat jusqu’à la 
table et à Hawa de souffler !  
 
La grande soirée du réveillon est arrivée, le 31 décembre le local a pris des airs colorés avec ses 
guirlandes électriques, ses décorations, son sapin de Noël et son beau buffet ! Pour ce rendez-vous 
annuel nous nous appliquons toujours à préparer une multitude de toasts en tout genre (foie gras, 
œufs de lompe, saumon…), les traditionnelles bûches de Noël et le champagne étaient présents ! 
Nous avions transformé notre salon informatique en piste de danse et la musique a fait danser les 
plus courageux jusqu’à minuit. Christophe et Aurélie avaient sorti leurs perruques et leurs paillettes, 
Jeanne et Julien étaient là aussi pour la fête. Nous avons fait le décompte et avons trinqué ensemble 
en échangeant nos vœux pour cette nouvelle année au milieu d’une bataille de confettis ! 
 

 
 
Sans oublier tous les temps réguliers au GEM (peinture le mardi, discussions ou lectures de textes le 
mercredi avant la réunion d’organisation, atelier court-métrage (nous en sommes au scénario) et 
informatique le vendredi, fabrication de bijoux, écriture….le dimanche et tous les autres moments 
tranquilles et improvisés qui n’attendent que vos envies et vos idées! 
 
 
Voilà, nous sommes maintenant en janvier et l’année redémarre doucement. Des projets sont à créer, 
d’autres à continuer, à modifier, certains à oublier….mais sans oublier de rêver et d’y croire un peu ! 
Bons vœux et meilleure année !!!! 
 

A bientôt 
Aurélie 
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Poème 
 
 
 
 

SOLEIL NOIR 
 
 

J’ouvre ma fenêtre et les rayons du Soleil 
Me clouent à mon lit de chêne nauséabond. 
Je ne peux me lever, j’essaie, à quoi bon ? 

Mes membres ne répondent plus. Quelle merveille ! 
 
 

Oh Fatalité, noire déesse inflexible 
Vois-tu l’heure de mon humble trépas venir ? 

Qu’ai-je fait ? Que faire ? Pourquoi donc me punir ? 
Les cendres s’envolent loin de l’auguste Bible. 

 
 

L’horloge montre ses doigts noirs à minuit. 
Mes yeux sont menteurs, ils ne m’obéissent plus. 

J’ai chaud et j’étouffe, je fuis tout ce qui luit. 
 
 

Satan, maître de la nuit, voici ton repas : 
La charogne humaine qui agonise à Sion. 

Démon cruel, je connais ton nom : Dépression. 
 
 
 

DONATIEN 
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LETTRE D’UN AMANT ECONDUIT 
 
 
Madame, je vous écris suite à notre dernière entrevue. 
 
Je ne peux comprendre la façon que vous avez eu de m’éviter, comme si j’étais un paria ou un simple 
vagabond. Je suis pauvre, oui, Madame, mais je suis riche de choses que vous ne posséderez jamais, ou alors 
si, si vous acceptiez de vivre avec moi. 
 
Je me meurs d’être aimé et de ne pouvoir récolter les fruits de cet amour en retour. Je hurle, je crie mon 
désespoir, et vous, d’un simple sourire, vous me condamnez. Ah ! Si vous connaissiez ma douleur, si vous 
compreniez ma peine, peut-être pourriez-vous alors apaiser mes tourments ! Les âmes du Purgatoire ne sont 
pas moins torturées que je ne le suis. 
 
Vous vous réfugiez derrière un mari que vous n’aimez pas, mais je connais, moi, vos véritables sentiments. Je 
ne crois pas me tromper en disant que vous êtes éprise de moi. Je ne peux en tout cas penser autrement. 
 
J’aurais souffert le martyre, je me serais battu contre les troupes du Grand Turc pour un regard d’affection de 
votre part. Vous doutez encore de moi, la belle affaire, dites-moi ce que je dois faire et je l’exécuterai. Je ne 
me déroberai à aucune épreuve, je ne faillirai pas, car j’aurai en mémoire le regard de douceur que vous 
m’avez lancé la première fois que nous nous sommes vus. 
 
Un mot, un seul, voilà ce que j’exige de vous, un mot si doux que tous les dieux de l’Olympe y succombèrent, 
un je t’aime sincère, gage d’une affection renouvelée. Qu’importe le qu’en dira-t-on lorsque la flèche de 
Cupidon vous a traversé le cœur ? Doit-on subir sa vie ou au contraire accepter les joies qui se présentent à 
nous ? 
 
Madame, si vous vous laissiez aller à la passion qui vous anime, vous feriez deux heureux prêts à vivre l’un à 
côté de l’autre, le restant de leur vie. 
 
Hélas, j’ai beau prier la Vierge, les Saints et tous les anges du Paradis, je n’obtiens en retour que votre dédain 
moqueur. Comme vous me semblez loin alors, comme cela vous sied mal, mais mon cœur malade s’obstine à 
vous aimer. Vous pourriez dire mille absurdités que je me plairais à écouter le son mélodieux de votre voix. 
 
Sachez, ma douce, que je ne sais quelle folie s’est emparée de moi, mais je ne dors plus, je ne mange plus et 
j’ai le regard hagard d’un homme qui ne sait plus où il en est. 
 
J’ai encore la faiblesse de vous demander de m’accorder un nouvel entretien, en tête à tête où nous pourrions 
nous expliquer sans importun pour nous déranger. Je ne sais si vous m’accorderez cette faveur, mais dites-
vous que le temps presse. 
 
Votre obligé,  
                                                                         Donatien Alphonse François 
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RECIT DU VENT DANS LES BLES DE BEAUCE ou 
LA COURSE DU SOLEIL A LA LUNE DE L’ORAGE 

 
 
 
Plaine, Ô ma plaine. Vent, Grand vent secoue ta chevelure blonde des blés de Beauce. 
Chartres n’est pas loin, ses deux tours pointent au milieu des épis de blé d’or. Le 
temps est humide, chaud et ensoleillé… quelques gros nuages couvrent le soleil à 
l’Ouest du Couchant. 
 
Vent, Grand vent, passe sur les visages hâlés des moissonneurs de Septembre. 
Les rayons du soleil semblent enflammer les champs en montant en feu vers les 
flèches de Chartres. 
Les moissonneuses-batteuses passent et repassent trouant l’espace de leurs lents et 
continus mouvements de va-et-vient dans le soleil de l’après-midi. 
Une femme fichu sur la tête, courbée sous le poids des gerbes, s’agenouille et regarde 
le ciel où se détache le profil de son mari liant les gerbes. 
Les flèches de Chartres apparaissent et disparaissent comme les mâts d’un navire 
couché sur la mer des blés d’or. 
 
Une chanson monte des champs, puis des voix, puis un chant : ce sont les voix des 
moissonneuses et des moissonneurs, rythmant des sons graves et aigus de paroles 
oubliées, le travail journalier. 
Lorsque le vent s’arrête, les blés se redressent et cachent la Cathédrale, le soleil 
flamboie dans le rouge à l’Ouest, au Couchant, dans une longue traînée de nuages 
noirs et roses. 
Il fait de plus en plus chaud et de plus en plus suffocant. 
 
Une voix s’écrie au loin, « Il va faire de l’orage, dépêchons-nous de rentrer les blés 
au sec ». 
Une autre lui répond « Avant le crépuscule du soir ! ». 
 
Déjà les ombres s’épaississent et foncent, c’est l’heure où les choses semblent prises 
dans des couleurs entre « chien et loup ». 
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Le soleil est bas sur l’horizon : les mouvements des mains et des bras des hommes et 
des femmes, vu la fatigue, sont de plus en plus lents et mesurés à l’effort. 
Le crépuscule vient de tomber. Le vent souffle de plus en plus chaud dans l’air humide 
et des coups de tonnerre suivis d’éclairs de chaleur se font entendre. 
 
Au loin un chien hurle à la mort : une femme se signe, une autre tire son mouchoir et 
s’éponge le front. 
Il fait presque nuit : les formes se distinguent mal et l’on prend au loin un paysan 
travaillant en cette fin de journée, pour un arbuste dans le vent. 
A l’Est, un croissant pâle apparaît dans le ciel au côté de quelques petites étoiles, c’est 
la lune. 
Un chien aboie. Les moissonneuses-batteuses sont rangées et les hommes et les 
femmes, reprenant leurs ballots, s’en vont, marchant les uns derrière les autres au 
creux du chemin longeant les champs. 
 
Plaine, Ô ma plaine. Vent, Grand vent ne secouera plus cette année la chevelure 
coupée des blés d’or. 
Vent, Grand vent, passant sous les nuages noirs où l’orage vient d’éclater. 
 
Les paysans se hâtent vers leurs masures en tenant leurs coiffures sur leur tête que le 
vent en un exercice de force peut facilement emporter au loin. 
 
Il faudra revenir demain à l’aube et encore demain, et encore demain, et encore 
demain, et encore jusqu’à ce que tous les blés soient coupés et que l’on en ait fait des 
gerbes. 
 
Vent, Grand vent passe sur les visages hâlés des moissonneurs de Septembre. 
 
 

                                           SAN GREDOR 
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TRAVAIL SUR LA GALETTE DES ROIS 
 
 
 
Au 20ème siècle de notre ère et des différentes révolutions, dont celle des femmes, nous en sommes encore 
à fêter les hommes et à leur offrir des galettes, évidemment fabriquées par l'autre sexe. 
A quoi se raccrocher quand on se soumet et tombons dans les travers de ce type de festivités ? A quoi nous 
fait-elle penser ? 
A quoi se raccrocher pour justifier cette annuelle commémoration ? 
On dit que cela rappelle les 3 rois (il n'y avait évidemment pas de reine) venus souhaiter la naissance d'un 
bébé, le fils de Dieu, mais en oubliant qu'il y avait une mère (un père aussi évidemment) et que cet 
évènement ne devrait jamais être oublié. 
Alors on a pensé que ce qui existerait toujours c'est la cuisine et la gourmandise et que la mère pourrait 
encore servir. 
Un plat fût inventé et ce fût une galette qu'on appelle  "la galette des rois" et se disant que cette catégorie de 
personnage existerait toujours et pourrait ainsi continuer la lignée des dirigeants et être digne d'être 
annuellement fêté, non seulement par ses congénères, mais par l'ensemble des sociétés et de leurs citoyens 
oubliant ce jour-là qu'un roi est immortel et qu'une galette pourrait être facilement dégustée... Ce à quoi plus 
de 2000 ans plus tard, nous nous sommes encore une fois pliés. 
 
Nicole 
 
A chaque début d'année pour moi c'est la galette des rois, souvent je tombe sur la fève et j'ai peur de l'avaler, 
mais c'est très joli. Je la préfère aux amandes. Au chocolat poire elle est meilleure. Mon gâteau préféré c'est 
la galette des rois. C'est amusant, on a la couronne des rois mais c'est rare que moi je tombe dessus. 
Je remercie de GEM pour goûter à la galette des rois avec un bon café. 
 
Hauria 
 
Aujourd'hui, on fête la galette des rois, c'est une fête festive qui réunit tous les gens et adhérents qu'on aime. 
On aime se réunir autour d'une table, partager la galette avec une fève qui se trouve dedans. 
Celui qui a la fève devient roi ou reine selon et choisit sa reine ou son roi. 
Mais savez-vous l'origine de la galette ? Elle provient de l'époque des rois certainement. Les 3 rois mages 
arrivent à l'étable où le bon jésus naquit. Dans la religion catholique elle est fêtée cette année le 6 janvier 
2011, date à laquelle normalement le sapin est sorti de la maison. 
 
Isabelle Lavagne 
 
Les rois ont leur galette, il  paraît qu’en janvier ils sont presque arrivés, depuis le temps qu'ils marchent à la 
recherche du nouveau-né suivant l'étoile du berger. 
La faim les guette, alors arrivés en Judée, ils ont bien mérité la galette. 
Les Rois Mages ont trouvé l'enfant Roi, dans la paille il est né, et en cadeau ils ont amené, myrrhe, encens et 
or. 
Pour l'occasion ils sont restés, fatigués mais enchantés d'avoir trouvé leur destinée. 
Sans savoir qui l'a cuisinée, la galette est arrivée, par magie ou par le boulanger, en tout cas c'est ainsi qu'on 
l'a baptisée. La galette des Rois, c'est un peu le symbole d'une quête inspirée comme un cadeau à partager 
en début de chaque année. 
 
Aurélie Sempere 
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Premier jour de l'année, c'est la fin des fêtes et l'arrivée des Rois Mages. Nous fêtons ainsi leur arrivée en 
découpant une galette, nous laissons le hasard décider de qui sera le Roi. 
Mais va-ton manger une galette avec de la frangipane, galette traditionnelle. Où va t-on se laisser aller aux 
nouveautés avec des galettes aux pistaches, ou aux figues ou au chocolat, ou aux pommes. Mais il y a pire 
avec la brioche qui sert de galette, quelle honte pour la tradition !!! 
Dans tous les cas laissons aller la magie du hasard, magie de ce jour qui fait une personne Roi ou Reine avec 
le plaisir de choisir sa Reine ou son Roi, c'est si peu souvent !!! 
Des mauvaises langues diront que c'est mauvais pour le régime gâchant ainsi cette superbe fête. Il n'y a qu'a 
en manger qu’un morceau...Il est vrai qu'en principe on ne se contente pas d'un seul morceau. Allez pour se 
rassurer disons nous que ce n’est qu'une fois dans l'année, si on oublie toutes les fois qu'on va fêter les Rois 
dans le mois de janvier. Et qu’on oublie les chocolat de Pâques, le Chocolat et le foi gras de Noël et du jour 
de l'an, etc... 
Bon ça suffit dégustez ce met avec plaisir, pour le reste on verra plus tard... 
 
Christophe VIGOGNE 
 
 
Mais d'où vient réellement cette tradition. 
 
Il faut remonter pour cela aux fêtes romaines qui se passaient en fin de mois de décembre et début de janvier. 
Lors de ces fêtes appelées Saturnales les romains désignaient comme "roi d'un jour" un esclave. Cette 
inversion des rôles permettait de déjouer les jours néfastes de Saturne (divinité). 
Au cours de ce banquet, les romains utilisaient la fève d'un gâteau comme "bulletin de vote" pour élire le 
"Maître des Saturnales ou Roi du désordre. Il permettait ainsi de donner au "roi d'un jour" le pouvoir d'exaucer 
tous ses désirs pendant une journée, il pouvait même donner des ordres à son maître. La légende dit qu'à la 
fin de son règne, ce "roi d'un jour" est soit mis à mort, soit il retourne à sa vie de serviteur. 
Pour que la distribution des parts de galette soit aléatoire, il est de coutume que la plus jeune aille sous la 
table et désigne celui qui aura la part. Ainsi c'était l'innocence qui désignait le Roi. 
Au moyen âge, l'usage voulait que l'on partage la galette en autant de part que de convives, plus une. Pour 
qui me direz-vous ? Et bien pour le premier pauvre qui se présentait au logis. Cette part était appelée la "part 
du Bon Dieu", ou part de la Vierge" ou "part du pauvre". 
 
Aujourd'hui, la tradition veut qu'à l'occasion de l'Epiphanie, on "tire les rois". Une fève cachée dans la galette 
permet à la personne qui la découvre d'être le roi, normalement toute la journée avec le droit de porter une 
couronne de fantaisie. 
La personne qui obtient la fève doit offrir la prochaine galette. La tradition du plus jeune caché sous la table et 
qui décide de la distribution des parts est restée. 
La galette proprement dite, faite de pâte feuilletée et de crème frangipane apparaît au XVIIème siècle. Plus 
précisément en 1560, il semblerait que se soit Anne d'Autriche et son jeune Louis XIV qui en dégustèrent la 
première fois la veille de l'Epiphanie. 
 
Et la fève ? 
Au tout début, il s'agissait d'une vraie fève. Une légende dit qu'elle a été remplacée par de la porcelaine car 
les personnes la mangeait pour ne pas à avoir à offrir la prochaine. C'est à la fin du XVIIIème siècle que les 
fèves en porcelaine sont apparues. Elles représentaient  exclusivement l'enfant Jésus en porcelaine. L'enfant 
Jésus fût remplacé par un bonnet phrygien sous la Révolution. Les graines des fèves furent 
systématiquement remplacées en 1870 par des figurines en porcelaine, et aujourd'hui par du plastique. Ce 
qui ravit les favophilies (collectionneurs). 
 
Traditionnellement, aujourd’hui , l’Epiphanie est une fête chrétienne qui est célébrée le 6 janvier en mémoire 
de la visite des Rois mages à Jésus nouveau-né. Les Rois mages sont des personnages qui sont venus, 
guidés par une étoile, adorer Jésus à Bethléem. Cette fête est appelée en France fête des Rois. 
Christophe VIGOGNE 
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Vous aimez les livres, 

Vous n’avez pas de gros moyens, 
 

Venez découvrir notre bouquinerie : 
 LA VAGUE A L’ÂME 

32, rue des Couronnes 75020 
(Métro Couronnes) 

 
 

Vous y trouverez un accueil chaleureux,  
des livres à prix très doux,  

la possibilité de consulter de beaux livres,  
d’entrer dans un système de troc,  

de découvrir des artistes… 
 
 

Heures d’ouverture : 
Les mardis et vendredis de 14h à 18h 

Les jeudis de 14h à 19h30 
Les dimanches de 10h à 13h 

 
 

 
 


